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Strasbourg: un opéra de papier du 29 janvier au 3 février
Quand on lui demande comment est né son dernier spectacle Opéra de papier , Eve Ledig
répond qu’elle avait envie de parler de questions existentielles qu’on se pose à toutes les
générations. Qu’est-ce que vivre ? Qu’est-ce que naître ? Qu’est-ce que mourir ?

La vie. © Margherita Vitagliano

« Ces questions on se les pose très tôt dans la vie », explique l’artiste. Quand les enfants voient
un oiseau mort, quand un petit frère ou une petite sœur naissent, ils posent cette question : d’où
ça vient»?

« Je voulais partager ces questions existentielles : aller voir dans la première enfance (4 à 7 ans)
et chez les personnes âgées de 80 ans et plus » pour collecter de la matière. Un voyage a
notamment été fait au Québec. Il s’agissait de montrer comment à ces deux étapes de la vie, on
se pose des questions universelles, on rêve, comment on réfléchit. « Il y a des questions
universelles dont on n’ose pas parler aux enfants », dit-elle encore. Riche de ces interrogations,
Eve Ledig a trouvé un conte à propos d’un lac magique. Est allée à la recherche de récits anciens
d’avant les religions monothéistes. « On pensait alors que tout avait une âme ». Aujourd’hui,
poursuit-elle en substance, on a oublié ces racines. Et l’artiste de se souvenir : dans les années
50-60, on disait que les enfants venaient de dessous la terre, de sources. « J’aime ces légendes
et avais envie de créer un opéra, avec musique et papier de soie, pour tous à partir de 5 ans. De
raconter en chantant ».

Sur scène, on trouvera un duo vocal féminin et un musicien (Jeff Benignus). Ce spectacle « parle
de l’âme. L’âme, on n’en parle pas. On évoque toujours l’esprit, dit-elle, l’intelligence est la valeur
forte de nos sociétés ». « L’âme, elle, est spirituelle ; c’est le souffle, le désir qui anime le
souffle ». Et de poursuivre en substance : en méditant, on prend conscience qu’on a un souffle, le
souffle de la vie, le désir de vivre. L’artiste a trouvé beau de parler de cela à des enfants.

Et a pensé au papier de soie pour bâtir son spectacle : « l’âme est invisible » ; « le papier de soie
est fin, imprévisible comme la vie ; c’est un objet matière qui peut contenir l’âme ». Et permet de
« parler de choses du quotidien qu’on ne voit pas ».

« L’âme, poursuit l’artiste est un mystère, le mystère des origines. L’énigme reste entière » Et de
préciser : « dans de nombreux pays d’Europe de l’Est, on disait que les bébés viennent de
sources sacrées ou de puits ». Pour Eve Ledig, « c’est beau de partager la mémoire collective, on
a tous des racines profondes, les enfants doivent y avoir accès». C’est la première fois que
l’artiste travaille sur ces questions. « Dans d’autres cultures la terre était respectée, dit-elle
encore. On a perdu cela. Il faut traiter la nature autrement ».

Une mise à jour de sécurité sera appliquée sur ce site le 18
février 2019. Le navigateur que vous utilisez actuellement n'étant
pas compatible avec cette mise à jour, il est probable que vous
ne puissiez plus accéder à ce site à partir de cette date.
Nous vous invitons à mettre à jour votre navigateur vers une version
plus récente. Les navigateurs compatibles sont les suivants :
- Mozilla Firefox 27 et supérieur
- Google Chrome 30 et supérieur
- Microsoft Internet Explorer 11 et Microsoft Edge
- Safari versions 7 et supérieures
- Mobile Safari versions 5 et supérieures (iOS 5 et supérieur)
- Opera 17 et supérieur
- Java 8 et supérieur
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C
omme souhaité en no-
vembre dernier, Hans 
Werder a présenté hier 
un nouveau rapport à la 

délégation des autorités pour 
l’A5. L’expert en mobilité, qui 
chapeaute le processus, a expo-
sé les avancées effectuées par 
le groupe de dialogue pour 
l’avenir de la branche Ouest. A 
ce stade, des solutions ont été 
trouvées pour réduire le trafic 
motorisé à court et moyen 
terme. Une avancée satisfai-
sante pour la délégation des 
autorités, qui confirme sa vo-
lonté de prolonger ce proces-
sus de dialogue jusqu’à fin 
juin. 
A cette date, opposants et parti-
sans doivent se mettre d’ac-
cord pour proposer une va-
riante de la branche Ouest 
susceptible de trouver l’adhé-
sion d’une large majorité de la 
population. 

Un délai atteignable 
«Après un démarrage un peu 
compliqué, je suis heureux de 
constater que le processus 
porte ses premiers fruits», a 
commenté Erich Fehr, venu en 
porte-parole de la délégation 
présidée par le conseiller 
d’Etat Christoph Neuhaus. Plus 
tôt, Hans Werder a présenté à la 
délégation des autorités pour 
l’A5, les mesures envisagées 
pour réduire le trafic motorisé 
à court et moyen terme. Les va-
riantes à plus long terme occu-
peront le groupe de dialogue 
lors de ses prochaines séances. 
«N’importe quelle solution au-
toroutière ne peut être réalisée 
avant 20 ans», a tenu à souli-
gner le maire de Bienne, satis-
fait de ces premières mesures à 
courte et moyenne échéances. 
«Il faut donc de toute façon 
trouver des moyens pour arri-
ver jusque-là car le trafic est, à 

certaines heures, à certains en-
droits, toujours un défi», a-t-il 
ajouté. 
Dans le mandat du groupe de 
dialogue, que la délégation des 
autorités a confirmé hier, il est 
spécifié que le groupe de dialo-
gue doit clore la controverse 
autour de la branche Ouest en 
élaborant une solution large-
ment soutenue par les parties 
impliquées dans le processus, 
dans le délai (juin 2020) et le 
budget impartis (1,2 million de 
francs). Il reste donc cinq mois 
pour proposer des solutions à 
long terme, ce qui n’a pas l’air 
d’inquiéter Erich Fehr, affir-
mant qu’une «ferme volonté» 
est là. 
Les partisans au projet actuelle-
ment planifié de la branche 
Ouest se montrent plus scepti-

ques sur la tenue de ce délai. 
«Nous regrettons que le pro-
cessus ne soit pas plus avancé», 
a noté Roland Gurtner, «même 
si la volonté est là». 

Processus maintenu 
Si tous se sont mis d’accord 
sur le fait qu’il fallait réduire 
le trafic motorisé en ville de 
Bienne, les solutions pour y re-
médier à long terme ne font 
pas consensus. Denis Rossel, 
opposant à la branche Ouest, 
reconnaît qu’il y a encore du 
travail. «Nous devons définir 
les buts. Nous voulons certes 
décharger le trafic, mais con-
crètement, qu’est-ce que cela 
veut dire?», a-t-il déclaré. Les 
opposants tirent cependant un 
bilan provisoire plutôt positif 
du processus de dialogue. 

Les jonctions autoroutières, 
proches du centre-ville, font 
partie des points de discorde 
au sein du groupe de dialogue. 
Elles seront au cœur des pro-
chaines séances sur les varian-
tes. Les partisans de la branche 
Ouest y sont favorables, au 
contraire des opposants qui y 
voient «un moyen d’amener 

plus de trafic motorisé en 
ville», selon Denis Rossel. 
Quoi qu’il en soit, opposants et 
partisans de la branche Ouest, 
mais également la délégation 
des autorités pour l’A5, tous 
ont confirmé leur volonté de 
poursuivre ce processus de dia-
logue jusqu’à son terme, en 
juin prochain.

Le processus de dialogue sur 
l’axe Ouest peut continuer

 Après un rapport sur l’avancée des discussions autour de la branche Ouest,  
la délégation des autorités pour l’A5 a confirmé le maintien du groupe de dialogue. 

PAR JULIE GAUDIO

BIENNE

Erich Fehr s’est fait le porte-parole de la délégation des autorités pour l’A5 hier.  ARCHIVES

L
a Grenouille accueille des spectacles pros destinés au jeune public. Sous sa houlette, Le fil rouge théâ-
tre de Strasbourg vient au Rennweg présenter «Un opéra de papier», devant une salle comble et 
hyper attentive. Conçue et mise en scène par Eve Ledig, cette pièce pour deux cantatrices de la grâce, 
un accoucheur de petits événements sonores et toute une compagnie de feuilles de papier de soie, 

débute dans une scénographie très soignée d’Ivan Favier, où chaque élément semble reposer à sa place, de 
toute éternité, elle-même baignée par les lumières subtiles de Frédéric Goetz. Peu à peu, Sarah Gendrot-
Krauss et Naton Goetz bousculent l’ordre établi, libérant certaines des feuilles retenues au sol par de pe-
tits cailloux, pour les élever dans l’air, les suspendant ensuite à quelques fils discrètement tendus au-des-
sus des têtes. Doucement sollicités par Jeff Benignus, un plateau de verres en cristal et quelques poignées 
de sable versé invitent à l’audition méditative. Survient le chant, délicieux découpage à trois voix du pay-
sage des résonances, avec notamment une reprise de «Hush, no more», extraite de «The Fairy Queen» de 
Purcell. Suit en voix off une légende, transmise par une toute vieille Alsacienne de 96 ans, où il est question 
des sources aux bébés, ou Kinderbrunnen, ces lieux sacrés où se rendaient les femmes aspirant à devenir 
mères. En écho, le trio chante un livret contemporain narrant l’existence archaïque d’un lac souterrain où 
se rassemblent les âmes des enfants appelés à naître… Dans une poétique de l’instant ciselé comme… un 
tableau de papier découpé, le spectacle franchit le seuil de l’imaginaire en se lovant dans le conte, à notre 
humble avis seule forme connue de l’humanité pour répondre à son besoin de consolation, dont Stig Da-
german dit qu’il est impossible à rassasier. Quoique. 

CRITIQUE 
ANTOINE LE ROY

Feuilleté consolateur 

De qui parle-t-on? 
La délégation des autorités pour l’A5 comprend des repré-
sentants des autorités communales, cantonales et fédéra-
les. Elle accompagne le projet d’autoroute depuis plusieurs 
années, 
Le groupe de dialogue sur la branche Ouest est composé 
d’opposants et de partisans du tronçon autoroutier, ainsi 
que des autorités de Bienne et de Nidau. Dirigé par Hans 
Werder, il doit proposer une version acceptable de la bran-
che Ouest jusqu’à fin juin 2020.  JGA

 
Une personne a été 
héliportée après  
un grave accident 
sur l’A5 hier. 
Hier, en fin de matinée, un 
grave accident s’est produit 
sur l’A5, dans le tunnel du 
Büttenberg à Bienne, en di-
rection de la jonction des 
Champs-de-Boujean. Selon 
les informations communi-
quées par la police cantonale 
bernoise, une voiture et un 
camion circulaient l’une der-
rière l’autre dans le tunnel. 
Pour des raisons qui restent à 
clarifier, le camion a heurté 
l’arrière de la voiture qui le 
précédait. Celle-ci a été dé-
formée et repoussée par la 
force du choc. 
Le conducteur de la petite 
voiture a été grièvement 
blessé dans l’accident. Il a été 
pris en charge par une pa-
trouille de police avant 
d’être libéré de l’habitacle à 
l’arrivée d’une équipe d’am-
bulanciers. Comme plu-
sieurs usagers de la route 
n’ont pas participé à temps à 
la création d’un couloir de 
secours, il a été difficile pour 
les forces d’intervention de 
se rendre sur les lieux de l’ac-
cident. Après avoir été pris 
en charge médicalement sur 
place, le blessé a été trans-
porté jusqu’à la sortie du 
tunnel, avant qu’il ne soit fi-
nalement héliporté dans un 
état critique par la Rega à 
l’hôpital. 
L’autoroute A5 entre Bienne-
Mâche et la jonction des 
Champs-de-Boujean a dû être 
fermée pendant environ 
trois heures pour permettre 
les travaux liés à l’accident. 
Une déviation a été mise en 
place. Les deux véhicules im-
pliqués dans l’accident ont 
dû être remorqués. Les pom-
piers professionnels de Bien-
ne ont également dû se ren-
dre sur place pour absorber 
du liquide sur la chaussée. 
Des employés de l’office des 
ponts et chaussées se sont fi-
nalement chargés des tra-
vaux de nettoyage.  CPB-JGA

Un blessé 
grave après  
un accident
BIENNE

NMB 
Une table ronde sur  
le patrimoine horloger 
Le Nouveau Musée de Bienne (NMB) propose 
demain à 18h une table ronde en français sur le 
patrimoine ouvrier, iconographique et 
architectural de l’horlogerie dans l’Arc jurassien. 
Il s’agira aussi de questionner un héritage 
d’abord refoulé avant d’être revalorisé. Organisé 
en partenariat avec les Editions Alphil de 
Neuchâtel, l’événement réunira la sociologue et 
historienne Laurence Marti – auteure du livre 
«L’émergence du monde ouvrier en Suisse au 
19e siècle» –, l’historien Joël Jornod et les 
historiens de l’art Nathalie Marielloni et René 
Koelliker. Florian Eitel, conservateur du 
département histoire du NMB, modérera les 
discussions.  C-JGA 

 LE SINGE  
Le concert de Billie Bird 
annulé ce samedi 
Le club biennois de la vieille ville a fait savoir 
hier que le concert de Billie Bird prévu ce 
samedi au Singe doit être annulé pour des 
raisons familiales.  C-JGA 

AFFAIRE KNEUBÜHL 
Libéré sous condition? 
En 2010, retranché dans sa maison, le retraité 
biennois Peter Kneubühl avait tiré sur des 
policiers. Considéré comme irresponsable, il avait 
été condamné en 2013 à des mesures thérapeu-
tiques stationnaires. Or, cet homme, âgé aujour-
d’hui de 76 ans, a toujours refusé de s’y 
soumettre. Selon Telebärn, il devrait à nouveau 
comparaître le 5 mars devant les juges, qui 
pourraient prononcer une mesure d’internement 
ordinaire, ce qui ouvrirait la possibilité d’une 
mise en liberté, à condition que l’individu se 
soumette aux mesures prescrites.  PHO
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